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- ---AVIS

--Tout onnéAe.qui éproiverait quel-

one .etar~d où quel.gue irrégularité dains

U-v ad hWefFUl e'stespectueuse-
nerie 0 n edonnér, avis imme-

diaternenih -tr , - .-r tq. 3 -

[IE OPfRTE AUX

AB0ONrS-DE LA SCIE.

Teutepi siine.le la.,ille ou de la cam-
pagne qni, à l'avenir, s'abonnera pour
trois mois, en payanit -d'àvance, à la Scie
Illustrée,. recevra comme prime une ma-

gnifiqne brochure de 250 pages intitulée :
- Le Canada sous la dominatioifrançaise
par M-ussieux dont le nom seul est une

piuissa!ee recommandation auprès du pu-
blic te frais de port sont à la 'charge
de ceux seulement qui résident à la cam-

pagne:

- -

LORD P.LMERSTON.

Pourquoi ne serai -il pas mis sur le che-
'atet comme now lü rames publics?
-- ,a Scie rn'est-eln1 pas libre de toucher

les politiques d'outra er?.llons, onc;
Lord Palmerston estans son cainet

de travail. -:Le célèbre homgme "d'étit qur~
vient de s'arraher aux doueeurs du Som
ineil a inandé 'prèsie lui son preinier va-
let de chambre. . .

-John, mon«arm, luilitîli clambre'
est ajournée pour douze héires - ais un
fravailleur. infatigable comme moi ne·se
reposeama

.Afind'êtr.e plus sur de mon éloquence,
j'ai 'Treou de. rpéter chaque matin une
-scène du rôle lementaire que je dois
déclamer 1e -iii sufle.théâtre des com

olièe- cn&ultait,-sa servanteioý toi tu

vas riieàdoamr la éplique oi

Atteûtion Johin Pousseo une inter-
pellation.

-Mais, mi ylord c est que.je ne sais..
je n'ose.....

Demande mol tout dc suite où en sont
les questions mexicaines et canadiennes.

Veu -bi n m' obéir!

-Que myord ne se fâche pas. Je 'lui
naide où. en sont les questions inexi-

1 Täsbien. Go,ûte cette réponse.

M0lrareu-n honorâble rpembre.m a

'ion d avec le C'pa+ler ns e -
'tions aveC) e lfåt I lii'lä'.'

.c. ,..' ,.,r.t - .-

J'ajouterai que les-aanadiens ne sont
pas ce qui un vain penple pense, mais que
les Yankees de leur côté ont droit à des
égarnds.

'o a donc, soyez-en 6urs, mes.
sieurs, f'aire emblaht de nns-metGe en
avant sari rbe'uer d'une sefhell enou dé..
t netr ecns chang.erde place pousser

rrain. et tirer d ât.uire, re dire"i
OU L ni on énnag«'r la chèvre et lecho<;
batr lechieri devaat le iun, avoir.deux
cordeè auttre arc.:

Si nos trouvonsiqùe Ma..imilièn est
bien là où iUesnons conseillereronÉ u
Gonvernement 'de }.Yahington de le 'lais-
ser-er. pa-Y.

Si lé Canala peut leuvr unie érmée àssez
forte 'ét assez bien diséip.inée panr*répous-

.er une invasion, il n'a pas besoini de no-
tre aide et dé nos soldats.

S'il- ele peats pas,·nous iii prte-roris.
main fort i nos ressources et notre inté-
ret nous. le permlettent.

La Cónfedérh:ion les province' britan-
niies -ékC ,i-rable ; donc nous ne devons
pas être- chagrinés -i :nor clonies n'ub-
tempèrent poit à n s ésïr.

-Les . Yankees nous demandent des in-
deb.nités pour Ics pertesqu'ils'ont souf-
fertes -par les -vaisseaux-pirates qui sont
sortisder nos -chantiers,-feur-réclamation-
pourrait bien être légitimement fondée,
mis nou:*ïiC'a óns'... . mais nous ver-

ron......
-Cs loyales. explications ne . dën an--

d nt pas, jc penie, de plus Iongs'dévelop-
Peînenfts.-

-'Eh bien Johnmonr ami, que penes-
tu de na ïEpoe? -

' foi ord, jen ai en compris
du t0ut.-_ý.-

ý-John, vousuvolubz me flatter.
Mylôrd paroldý bne:r
-Pa'role d' honneur John, c'est bien

raibien vra -. :.tu''yâs rien cnipris ?>
Allon-,-,voilà qui re rassure. . J suis

toujours.le -suind .almerston d'autrefois
demain, Johnla eçonde séance.

NE VOUS C[rltZ PLUS LÂýý3OU3TACH]9.

Savezvois pourquoi M. Chs. Lespé-.
rance, du bureau de l'agriculture, ne se
cire pluscelte mdiutaehè qu'il porte -e
fièrefienti d.epuûis'nibre dannées?
u.. Non *

T Eh: ieii;j:vâs vbnù le dire-!e st -
un vMaia5j üßë.d vaud.Ville.

Cgét~it3IÉâff un bal à l'iuile.... M.
C ýýsérn ce nitre avec l'esFrange
dIe1eér tous les coeuls. Sa móustadhe

* était de la "meil1eure veneè, ét ieliisait'
duupli.sbeau cometique. Cette mous-
tache un iCndir l'éarait-eviée

.'Depuis deux heures Chârl àl v , Ma
lpé et såàtíi e crmnef lat- Üiiý f CÎ,tt

un véritable tilàrion Blaûe'het pour le-
d isen "m.,,, Fàrâcêa nfetôú

1yeux sur une brunette des .lus',entilles
e despusTagrtst~ queé aiý &9i-

pas compTomettrci'attmi e- qui e.st-trèag
re etablé'

Les voilà tous e denx.

D ui ce in es renonça a
eiageLd a mous asa pompe et à
ses œuvres.'..

fit bien. -

M. Majoric. Côté vient d?être nomm-.
-grapdi connétablecpour de coptéyde Ri-

ski;:snrblarercommandatîon.csg M M.
me èhet.frères;.lesamidedrn.m'stra-

on.actu'elle.'Qn-saît gne eesim.eseurs
àaient-fait inettre cetýcx=marchand sous

rless eî4oá ; eil :a fail i-y îotirî,lîirai ment
on-ne adressr d louang.es:

stc aufgóuvérriement qui:place'si bipn
rdes.batiqnerout.ir ouà .. M -à Hamel et
,frère'sl quion ttitdescti i nor les'
débitétitsw.qui1 ont euleursbcs soins ed

4-t »ý%1d

Le cSur de Madenoe ris-Etoiles
était pas.. encore assure <'montre les in-

cendies, écoutez ce qui.l.ui aria à cause;
de ttenginec .

Charles et ]abrunette, sous lr pt tete
sp'cienx .e prendrele frais; sIe vont -
apres une valst echerelée, s nch.r dans
.l'embrasure dLu'n. lnr-pre naasquéeo par
un épais rideau de dam.as. ils causèrent
enseinble d ch réfuit pendUntune-
beure on deux. Je n'ai jamais su ce.qu'iLs.
ýy ont-dit.

Enfin, ils sortirent.
Tablean!
C'était un rire univer.*e, es demo:selles

tombaient en convulámns les 'danseurs
se tordaie'nt les-côtés. En efft'il.y Àvait
bien de. quoi.... Mademoisello Troi:-
Etoiles. était inoustacltie :comme kan ca-.
vahepr.. .. '; re < eCvar es, aàttsa
négative au-dessus dé' là- bonche doli
P1impante bi unIte.... O puissance infrr-
nale du comestique, c'est eneoie là uns
déie ouvres.


